
I aoention et t la date i 

M M M»Jt « étal wwé*. M 
l f i <fea«Mt s'il n^r svaii 

tre ce document altéré et 
•T. Dsutriahe» ofrteierdéd1 

scUsseyettacpé au bureau -
des a»**igiiain*nU, (ut interrogé jeudi. II , 
aurait reconnule grattage, <t*\ est poster—-
è la loi «'amaigrie. » . * 1» auttedo " " 
rations, la ministre d« la guerre an 

• deela-

i annoncé hier, ordonné son 

Macwirat i in immédiate. 

A u t r e ea>tMfillce 

M. LaumH-Althalin a trouva au bureau des 
.•enseignements uo autre document qui parait 
1» rapporter ù la déposi ' de Çaernuskl 

a lettre. o> daté assez récenéa dans i;i-
sjuelle le capitaine Francor 

I bureau des ronseignemen 
attacha 

actuellement 
Clermont, répondrait a M: 

r ime ; la second, 
m ê l e s indication* et imtrueliont. 
* pour que fut exécuté «a double 
; le troisième pour avoir 

H e u r t B A S S O T 

I ûTomiero sur le témoignage de Cicr-
nu**i, il **t décidé a nier. 

• Do « î t , en eflftt, que le capitaine Franco! 
fat mêlé aux inc ident de l'eiiquOlo laite sur 
l'ancien officier serlie après lo conseil de 
guerre do Rennes, et notamment aux entre
vues que M. le commissaire spécial Tompi 
eut a, oc sujet avec Mathild* Mjumler, lamio 
du lieutenant allemand Wossels. 

L'officier faussaire devant un 
Cooteil de guerre 

M. Beutriche, qui se trouve sous le coup de 
poursuites devant le Conseil du guei 
T_-..I_A .1 •„„«;.. f^k-ill/. A„i (ict-itiin 

A n . 

lpé d'avoir falsifié dos 
"ion et de comptabilité, a choisi 
M- Jules Aufîray, député d& Ps 
» avoir été mis au secret pend; 

'jours, il a pu 

.i.d-i 

défenseur, à qui il n 
temps do fournir que des explications a<_ 
rea sur l'inculpation qui pèse sur lui : faux 
dans aee pièces comptables, crimo prévu et 
puni par l'article 257 du Code do justice mili
taire. C'est le capitaino Cnssel qui a été dési
gné comme rapporteur ùe celle uflaire duvaa 

Te Conseil de guerre. • 

M. Dau triche 
M. Grégoire Doutriehe, chevalier de la Lé 

gion d honneur depuis le 17 janvier 1899, fi' 
gurait avec le n' 3 au tableau d'avoueeuicnl 
parmi les officiers d'udminititralion do in 
classe proposés et olossés pour le grade d'of
ficier d'administration principal. 

Il est marié, père de trois enfants, et es 
âgé d'une soixantaine d'années. 

Déclaration de M. Auffrey 
M. Auflrsjv, députe nationaliste do l'ai 

clin 
mière fois h la prison du Cherche-Midi, où 
après avoir été mis au secret peu lanl tjuatr* 
jours, il s subi seulement, jusqu'ici, uu pre-
Imier interrogatoire d'identité. 

Un journal du matin a donné des eïreons 
[tances qni ont amené l'arrestation de M.Dau 
'trieho une version complètement controuvéo 
,Mon client n'a pas été, 

Ce magistrat, apn 
IDaniricbe, - — 
Suie 1 étri i i fou 
(pourquoi c t officier 
ide l'article 257 du Code do justice m 
^devant le deuxième conseil de guerre 
•capitaine Casset est le rapporteur. 

La presse nationaliste 
- La nouvelle fie cette arrestation a plongé 
inos confrères nationalistes dans une stupeur 
profonde. Us senient.cn dépit de leurs efforts 

>s écrouler l'échafaudage do mensonges qu'il! 
rêvaient péniblement amassé pour maintenu 
«an innocent au bagne, et dans leur désarroi 
1 ils ne cachent pas à leurs lecteurs que d'autres 

Ua n'osent proclamer l'i 
et certains d 

\Pmtri* notamment, en sont réduits è tenir ce 
.étrange raisonnement : • Le général de Go! 
i if tatétait ministre de la guerre, c'est lui qu 
e s t responsable de la destination donnée au; 
•fonds secrets, a 
1 Interview du général de Galliffdt 

latecvliwê par un rédacteur de la Liberté, l< 
général ds CialliDet a fait les déclarations, eul-
rseots* : 

Que voolet vous que je vous dise ? Je s 
l'homme do France le moins renseigné i 
1 affaire Dreyfus. 

Comprenez bien la chose... Lorsque Dreyfus 
- • été condamné par le premier conseil de 
guerre , je ma auis incliné devantle jugei 

Lorsque la Cour de cassation a décidé la 
•«vision, je me auis incliné. 

Lorsque le Conseil de guerre de Rennes a 
•aondamnè Dreyfus 

C'eut tout ce que je pouvi 
t a n t prendre parti ni pour ni 
jmiscrae 
l'affaire. 

d e 

Parce que j 'ai été ministre, vous vous flgu 
•te»que je suis plus avancé que les autres ? 

Lorsque je suis arrivé au ministère de là 
gruerre, les dossiers de l'affaire Dreyfus étaient 
i Rennes. Je ne lésai donc pas TUS. Apres Io 

; procès, les dossiers ont été ficelés, comme il 
est d'usage, par ordre du président du Conseil 
de guerre, et réintégrés dans les caves du mi-

de l'emploi des fameux 25.000 fr. T 
• Comment voulez vous nue j 'en aie eu 

e ? Vous savez comment se ma
nient les fonds secrets? Le Président de la 
Bépublique remet le 1er janvier une certaine 

t r e s i tplu 
• moment, les i 

t que M. Combes : _. Vous 
quai M. Csvard emploie les fonds destinés 
aux agents secrets? 

Quand je auis arrivé au ministère, j'ai 
trouvé une somme dans la cuisse des fonds 
secrets. Quand je suis parti, je me suis rendu 
compte de celle qui y restait ; c'est tout. 

Je le regrette vivement, ina:s je ne sais rien. 
Depuis quatre ans, je me tue 6 le répéter. Si 

"on a cependant besoin d'explications sur ce 

E» j 'ai lait, je suis prêt a en donner à la 
t a i e Cour dont je sois justiciable. 

; NOUVELLES ARRESTATIONS 
Péris, 31 mai. - A la dernière heure 

• 3 an ionce que t r o l * n n t r v * « n e l e r * 
mmt été arrt-tvn o t c m p r l x a s s é i M O « « 
las BstéssM i n c u l p a t i o n «JUK M. U * a 

Voici JOSW toutes reeerves lea noms des 
•ffteier» arrêtés : le eu ru ma niant Kollin, 
He capitaine klirecial et le capitaine Kran-
•fois 4e Qwraont, cet ofûoier dont on a 
trosivé la lettre eomunemeUante adressée 
*» son compilée Dautriebe. 

ou partie des bijoux volés, alors qu'il devait 
n'..i;;.s,iirement connaître leur origine sans 
avoir aucunement participé au crimo. 

ftyétlt* t'bugèra avait, pour passer la sai 
son dernière à Aix-les-Bains, loué le cluïlet 
de Sol m 3f confortable bahitalion eBsMria de 
jardim, en bordure de l'avonui d> Trasaervp. 
lilje habitait là, entro une domestique dé 

Viotorine GiniAT 

sucoèd, d.: 
monde et qu'elle avait recueillie" par chariW 
plutôt que pour les services qu'elle en pou va i 
espérer. Les femmes eemnse Eugénie Fou 
trére ont, en effet, toujours besoin d une con 
Ihlente et de l'une de SM luatrone* aimubiee 
qai facilitent les relations. 

La découverte du crime 
Or, le 19 septembre, parée de tous ces bi

joux, — on a pu les évaluer à uns centaine dt 
mil!'' francs, —Eugénie Fougère se rend oi 
théâtre du Cercle. Elle regagne son domicili 

heure du matin avec la G i r i a t e tn r 
le sépare d'elles à la porte du chalet 

— Eh bien t oui, décla: 
coopéré nu drame d» la ' 
.celui qui a tout fait, c'eut Baeaot ' C'est lui 
a eu l'idée du crime ; s'est lui qui l'a prépai. . 
me demandant d'en faciliter seulement le* 
moyens d'exécution ; c'est lui qui m'a envoyé 
un de s»>s ami», le *Costo », celui-là menu 

3ul devait faire le coup ut que, dans la Boiréc 
u 19 septembre, je reconnu» deos les d<pen 

dnna la maison, ot ce fut eeluHù i _ _ 
me réveilla brusquement dans In naît i 
dbtnnt : « La bon nu est faite Io l'ei-s 

;t ebligé do reconnaître qu'il 
usse* voluminoii.se 

ilsMS tvee la Giriat, corregputxh . . 
l'expre=sion volontnirenient dégtiisvc prend 
sa v-iiml)!e physionomie quand elle est rap
p roche d'un télégramme adressé par Iîassoi. 
alors ii Viehy, à un noinniéLondeniiarm,!' 
<]>: ses ntnii, demeurant n f^yon, et connu si 
le sobriquet do t Le Coslo ». Ce hsMgmm 
o=t accompagaé d'un mandat de ft) fr. Il 
en duhatunce : « Viens ù Vichy. Kstrema i 

d e f 
La Si'u-f'té, dès lors, se met a la recbercJie 

idermnnn. Il ne lui est pa* difficile d-
que c'est un psuvro diable d 

depuis i.i tîu de septembre, o disparu do Lyon 
où u hoUtuit avec sa mutlresse. 

fila cherche un pou plus et apprend qu'il 
est, il,'puis un certain nombre d'années, nés 
lié avec Basîot, qui a sur lui une réelle in-
lluence mor.ile et que. avant le 19 scpteiuhnv 
il ,i fait un voyage a Vithy oé il a été vu en 
coitipa^nii» de Biissot ; que de Vichy, il s'est 
i-.'îidu à Aix-les-Bnins où il a passé quarante-

pluaieurs Ssrtravaes avec 

r de tasyage, lu 

Eugénie Fougère les : 
i la porte do la villa. Il 

fenêtre du premier étage, à moitié 
fermée, il aperçoit la Giriot. Sa tète est en
veloppée d'une serviette étroitement nouée 
Ses bras sont certainement attachés par der-
iere puisqu'il parait impossible qu'elle puisse 
te livrer il aucun mouvement. Elle ne peut 

que faire entendre des sons inarticulés. 

M. Pelletier c r i ée l'aide. On accourt, on 
pénètre dans fa maison. On trouve, morte 

chambre qu'elle occupait au rez-de 

Fougère qui, elle 
dons la chambre ue 

constate nue, la tête entouré* 
deau et les bras liés derrièr 

'e cou et sur les épauti 

:ux e (Torts se i 
entrebâiller, — • 
Cependant, 

des traces de 
prix de doulou 

pprocher de la fenêtre e> 
• ' 

a manger dans la 
:hé. Les meubles 

habituelle. Les tiroirs n'ont pas é 
L'argenterie est au complet. En revanche, 
dans la chambre d'Eugénie Fougère tout a 
bouleversé. Les bijoux dont elle était parée I 

it disparu, ot avec eux. le sac dans le 
quel chaque soir après un rapide inventait 

" avait coutume do les enfermer.1 

ntre temps et avant même que fassent oc 
plies les première* formalités judicmin?-

la Giriat a été transportée ù l'hôpital. Son état 
parait pas inquiétant. On l'interroge etelle 

raconte qu'un assez long moment après son 
uhâlet Solras avec Kugénie Fougère, 

elle a été brusquement tirée de son tommeil. 
Un homme s'est introduit dans sa elmnbre 
ui la fr3ppa violemment, qui la saisit h la 
orge, qui lui met un bâillon sur la bouche et 
ni lie les mains derrière le dos. Elle s'éva-
oui te t ne revient A elle que vers huit heures 
u matin. C'est alors qu'elle ne trame vere la 

fenêtre et qu'arrive, un peu plus tard, M. 1M-

Son récit piralt alors si sincère, que tout le 
onde se félicite qu'elle ait pu échapper û la 

l'n. 
D'excellentes 

liste de souscription 
:t quitte tout S la fois 

pour Paris, on lui 
circule, et quand In G 
"hôpital et Aix-les-I 
remet une somme de 70!) francs. 

' /enquête judiciaire n avait encore atteint à 
un résultat. Tout devait venir de Paris et 

de Lyon ensuite. 

L ' e n q u é t a 
Le 7 octobre, en eff<rt, le directeur général 

des recherches est avisé que la Giri 

14s s 
it le 19 

fille Cham-
de voler Eugénie 

;I/finiTut d'Eu-éaia Fou?ère un. 
on nemms HeSri Bassot, engin 

iDime elle, de Lyon. 
Quelques jetira sA^pssMnt et H Gir 

1 de La Seéeie pc«r y 
:1a première de doeWe ••eesaflstas A pffn avefr nié pmdtn't pr**>trrs fwrtre», 
i sshUiniTlBi . SssaaU leseseda * le Giriat Ônil par entrer dans la voix des demi 
1 « M , du** déssi-eKwdaioe è U 1 aveu*. 

septcmhr». 
qu'elle avsit l'ui 

.. *f. H apprend e 
demandé A cette an 

eell* qui l'avait «cei 
toit, f) apprend enfin que la G 
fille Champion l'aveu, postérie 

ptembre, qu'elle avait aidé à étouffer Eugé-
e Fougère qoi s'écriait tandisqu'on la tenait 
U gorge: • prenez mas bijoux, mais laissez 
et U vie sauve I • 

fit la fille Champion, en veine de confi
dences, ajoute que la Girist s'était en 1902, 
liée è Vichy, avec un individu de moeurs pin
te! léger**, toujours vêtu A la dernière mode. 

bien 

la Gin'at. 
Enir 

tembre, Landermann. 
fait la confidence qu'il venait de fui i 
bonae « opération •• avec Itoasot et lui a 
mîe, comme démonstration, un sac en cuil 
celui d'Eugénie Fougère— contenant do DI 
breux bijoux. Par les journaux du matin. 
i nppris le double assassinat d'Aix-ies-Iïai 
I-;ilii est piise de soupçons et refuse de garder 
h.» sic, contenant et contenu. 

Quêtai t alors Landermann? Il expéilit le 
•eue Paris — c'est toujours elle qui pnrii 
s'y rend \u\ mémo le 21 septembre et n'en 
vient que io 19 octobre, après avoir eu l'occa
sion de s'y ri'ticunlrei' plusieurs fois avec lias 
toi. Mais il quitte précipitamment Pari.s h 
l.'ii,li'inain même de l'arrestation do lhnsolet 
•le la Giriat et revient à Lyon. 

Il a compris, dès ce moment, que son nrr 
talion, à lui, n'est plus qu'une question d'h. 
res. On est, en effet, sur sa piste et il se b:ule 
ia cervelle au moment où des ogenls lyi 
fait irruption dons la chambre qu'il a lo> 

un hôtel borgno, vont s'emparer do I 

japonais sillonnent lu région qui J*wre le* 
troupes asiatiques et européennes. Dé oî?°J.9 

que les généraux nippon* garient un eontael 
constant avec les Russes, rétat-innjor du gé 
nérai Kouropatkine doit à ia mobilité de se* 
cosaques do pouvoir épier et connaître ohaqac 
mouvement de ses adversaires. 

Si le général Kouropatkine attendait uni 
avance des Japonais vers le nord sur Liao 
Ynng, et PBSHM la désirait pour pouvoir les 
attirer vc-in le cœur do la Mandchourio. il 
somble maintenant que c'est le général Ku 
roki qui espère è son tour quole généralis 
sime russe cédera A la tentation de secourir 
Port Arthur et enverra un corps d'armée eu 
and de Lîoo Toung. Il aurait beau jeu, en 
effet, pour se porter contre l'année que le gé
néral Kouropatkine détacherait dans ce bel 

il no paraît pas pro 
présentera, lo gôné-

M ffalgao s'slér* contrs h MUMqa* anticléri
cale et inttrslst*sus*gsi «et l'asttMM préoccupa 

* l iondel i aiajortté do U Charofcr*. uni, hier 
ou^i-e. Buasrsait a ealever d* la bastltque d< 
MontuTVtr* limage du Sacré Qmr. 

M. d e £.-*tmarselle reproobe égelemenl 
au garde des sceau» d avoir iûvoqué pour agir 
une loi abrogée. 

— Et cl'aillsuri qui l'a autorisé è décréter pa 

Yang et Moukden 
bable que l'occasio 
rai russe paraissant avoir la voli 
rôtée do ne pas engager la partie t 

ite mine homme: 
i là. le général r 

KWWK, 
s d'engagements à attendri 

r le front des at 

Une canonnière et deux contre-torpil-
leure coulés 

Moiiklnlen, 31 mai. — Les Japonais ont 
tenté, dans la nuit du 28 mai, d'obstroer 
l'entroe de Port-At tliur A l'aide de navires 
wartîianis. Us ont été aperças par les 
projection électriques russes. Une cani 
mère japonaise et lieux contre-torpillei 
ont êt6 coulés. Les navires marchands 
sont alors retirés. 

envoyé 

M a t OMl sus|'«*T<o(tf réel I T „ 10 loi d . dauaf 

M. Btrtsaax ê n u qu'avec estte loi cet eneotaf 
os sera pa* loiaÇe t'eSactif aotuai. T j 

tiendra an effeclV de 5 000 bommaa da'SiBi,lrtii*t 
rsOsettl actual. V i t au «fltotll réel de^sWB» 
homraca snTiron, Mur* qmr prôsenUmsût nos tl-
fectifi réel* tout de 499.000 hommes. 

M. BerUsux s'ooeupa aussi de ï'époqus d'sin 

K l ds* hommes, qtti seroat locorpores en oolo-
a, alorsqu'ila le soutaujourd'hui en noTsrahr*. 

te, le Sénat 
? Non. 

0 janvier 1901, : 

il ratifié U vote d* la 

ValW alftroMlt la a«o«s-

gànérale 

Chambre ? Non. 

faisait remarq 
le lea locaux juaicaires n étaient pas généra 
tnt. propriété-d'Ktat et qu'il était par censé 
HaU iMUpansabts de consultor le 
L'avûz-voua (ait, cela, moosioar la ministre 

Vous avet alors prétendu agir au nom de la 

l'nrlemênt maçonnique (Protestations), 

elle 
Poursuive* la guerre qu< 

... , . . 

e prévaut poj 

nttro part la version japonaise 

io, M mai. - L'amiral Togo a 
mutin de bonne heure, quatre 
, deux contre-torpilleurs ot deux torpil-

cueillis par un feu violent des batteries de 

Sut la table de cotte chambres 
très. L'uns, la seule ii 
a M. Hauiard. Il y dit en subjLiiu 
« Dans la soirée du 19 septembre, pjnduiu 

étranglé la bonne, puis je nie suis caché dans 
le jardin. Quelques heures pli 
avoir étranglé de ses propres mains ttafj&Qio 
Fougère, ia Giriat est venue me rctrouujr et 
m'a confié lea bijoux do sa vieiiin". J'étais 
affolé. Ces bijoux, je les ai cochés dans 
buisson, à Neuville, sur les bords de 

Quant au terrassier Rohardct, il est inl 
ment plus facile de préciser son rôle qu'il 
parait, au p r e r : - -

ablicde faii 
- l'alis 

abord, facile 
1 lu Giriat, Bassot et Lan-
t a toujours tort — le dé-derr 

part juste des responsabilités. 
IL a découvert è Neuville, les biji 

énJe Fougère. Il on a vondu quylq 
il prix. Il a caché 
enendant, grâce è 
'lais il est accusé d1 

ppnrteuait pas avei 

les autres. On a' pu, 
mine, los retrouver. 
gardé ce qui ne lui 

Tel m présente, dans ses détail 

LA GUERRE 
r u s s o - j a p o n a i s e 

A v a n t le s i ège de P o r t - A r t h u r 

Péter3bourg,27 mai. — Le grand effort que 
les Japonais viennont do faire contre Kin-
Tchéou démontre clairement qi 
objectif immédiat est Port-Arthur 
du fénétel P'oek qui a vaillammeiit défendu 

Teheea, cette porte du Kouang- Vont, 
repliée vers la forteresse- avant que- les 

Japonais n imteu le temps de lui couper la 
•dite. I,c général Stoesscl aura einti sous 
ordres une quarantaine de mille hommes 
r Aefeadft Port-Arthur. Les opérations 
inaises contre celte place de guerre absor-
ont donc au moins un corps darmèe tandis 

quelafloMo nipponne s^ro dans l'oMlgsHoa 
île compléter le Biège par mer. lo goulot du 
porttt 'étaut plus obstrué et permettant aux 

os russes de passer. 
slquc hâte que les Japonais puissent met-
pousser les opération1; du sieg.'. quelque 

furieux que soient les boMbarJ"inciits ot 
même los assauts qu'ils tenteront, il n- parait 
pas que la forteresse puisse tombprenlenr 

avant pli 

„iu;, " i w 

O-Toong 
tout leur effort contre Port 

it extrême de la presqu'île do ! 
parait devoir absorber pour 

temps notre attention. 
En Mandchonric, en effet, l»s généraux 

Kouropatkine et Knroki se guettent et s'ob
servent. La première armée japonaise forme 

ivantleYalou une immense tête de pont 
int In ligne de front t'éfsttd de Kouen-Yea-
en ju«qa'àKo-pa ling et au To-Yang-IIo, 
ippuyontsur la mer d'où elle reçoit ses ra-
I luteoteali. Le centre, Feng-Hoong-Tcheng 
i sont réunis une quarantaine de tniîle hom
es est fortifié de même que Ka-pa-ling. 
Sous la protection de cette armée, les Japo 
lis ont pu débarquer * Ta-Kou-Chtm des 

forces impossntes et ils continuent à déverser 
sur la cote orientale du Liao-Toung desreu -
forts destinés h Port-Arthur et è relier le long 

i l a c é i o l a l r e e t l a S e a r t n é e . 
IA prudence très remsrquuhle des Japonais 

.IL s'est eucoreaccrue depuis los récentes ca
tastrophes qni ont diminué leur flotte l é sa 
fait renoncer e avancer soit vers lo nord soit 
dans la direction de Niou-Tdhousng. U ne 
semble mAnie plus qu'ils soient résolu* i 
occuper la position dé SiouYcn, se conten
tant d'uo point moins avancé et plus près de 
ta côte, pour jsloner te rideau de trounes qui, 
de Feng Hoang'Teheng. «'étaod parallllemont 
à la mer jusqu'à Port-Arthur: I)a cette Twsé 
rt'oDérslions. de* patrouilles M des iclsiteure 

Uaseeaj, un cai 
Léa autres n 

dation de projecteurs 
eieciri(|ut:s ainsi qm; n un ou i1 

forts sur le promontoire au si 
Chan. 
L'armée de Kouropatkine marche vers 

Lests . 3 ! r 

le S u d 

— On mande de Tche-Fou 
UatyA'apreM. te lBsMf : 
,c bruit court que, sur l'ordre direct du tsar, 

de Liao Yang marche vers le 
Sud. 

Le général Kouropatkine va s'ëta 
une position située un peu au sud est 
Yang. 

Co monvemenl est molivé par les 
vre.- enveloppantes des Jeponuia, qi 
cent do cerner les Itnsses, s'ils ne se portent 
pas en avant et ne livrent pas bataille. 

La peste et le choléra 
Le comité sanitaire annonce officiellement 

In initie en quarantaine de Kouang-Teheou-
Van, villo chinoise, on raison d'une terrible 
épidémie de peste et do choléra ; on craint 
que ces terribles maladies, ne gugnent les 
troupes russes concentrées dana lo voisinage. 

LE PARLEMENT 
SÊJSTA.T 

A v a n t In s é a n o e 
L a a M a r c h e d* l ' A r m é e s 

Le général André, ministre de la guerre, 
nent d'écrire à M. Le Provost de Launay 
pour B'oxtuscr de no pouvoir 8e rendre au
jourd'hui au Sémit, étant retenu à U Cham
bre parla discussion de la loi militaire. 

Dans ces conditions, l'interpellation de M. 
Lo Provost de Launay sur les incidents de la 
« Marche do l'année » se trouve ajournée. 

L'Union républicaine du Sénat 
Le groupe de l'Union républicaînedu Sénat 

l'eut réuni aujourd'hui pour procéder à l'ins
tallation de son nouveau président, M. Anto
nio Duhost, élu en remplacement de M. Lour
des, arrivé au terme de son mandat. 

M. Antonin Dubost e prononcé, à cette 
occasion,.un discours où ii a rappelé d'abord 
tout ce qui avait été fait pour provoquer et 
encourager l'initiative individuelle, organiser 
ta prévoyance sociale, créer l'enseignement 
technique, l'assurance contre les accidents. 

des travailleurs, a l'assistanet) des infiri 
dos incurables. 

Mais, dit il, pour fair 
• : • • • , , . - . . 

adhésion p 
i-fal d mil '. 

donner 

iirectionfiouv. 
lo lea réali 

peinent é-ouumiqui 

Inment k des conaeq 
• • . • 

stes entreprises 
- onaeiiupnces f 

rendent la sol 

dovelop-

heurtent natnrel-

on difficile. 
So le 

en retarder plua longtemps U réalisation. 
M. Antonin Dubost examine ensuite la si-

lation. financière, et déclere qu'il est irapos-
ble d'ajouter de nouvelles charges au bud-

f,'et ; Ï il pense que de nouvelles recher
ches condu: 
l'absolutisme des formules et à trouver des 
solutions moins coûteuses pour l'Etat quo 

propose aujourd'hui. 

réforme profonde de la gestion 
i et des services publies u et en 
collègues du Sénat» à travailler 

LÀ SÉANCE 
M . P a l l i è r e e préside la séance, qui 

de M. IAÏ Provost de L 
que le ministre de la guerre sera présent. 

I > » C b r l e t e d a n s l e s P r é t o i r e s 

On aborde ensuite la discussion de l'inler-
psllation de MM. Halgan et LarnarteUe sur 
l'enlèvement des christs dans les prétoires. 

M Ha laan — Loraqus, dit-il, la mesure Int 
écrétée aussitôt la séparation des Chambres et 
•'«Us fut appliquas, un en d'indignation tra-
•rea la Prsnee. 
L'orateur qualifie d'illégale la olrcuisire mmn-

mbredes étput^t.sa majo 
rit^ du moins, « provoqué Js mesure. Mais 1s 
Sénat a t-il ratifié Ts TûB de la Chambre ? Nos. 

S c'est cependant an nom rtu Parlement qus I* 
n la t - ' " 

(Applsudissemeuts adroite). 

R É P O N S E DU MINISTRE 
M. Vallé, garde des sceaux, dit qu'il 
;itei sur le terrain purement juridique, 

poser las motifs qui Vont guidé daasll'i 
-'issemeiitdasou acte dont il ne * e F - ' 

t cernent (exclamationa S gauche), 
• répudie DOS daiantaee (A '" 

gauche). 

ppriment 

nullement abrogé i 

es emblèmes 

garde des accaux rappelle ensuite 

• • • 

répudie pas davantage (Applaadisseou-n 

>lle que les lois de Ventôse, 
miaire, an IV, — 

les chriNtsdans lea prêt* 

contradicteurs deliru au Sénat 

eligicu: 
Le gai 

18S2.M. Jules Roche déposa une propeeltaÔU d« 

les emblèmes religieux des pré' 

La proposition de Joi fut vofée intégralement 1 
Chambre, sauf l'articto relatif aux emblèmes, 

pas besoin de 
texte do loi pour.qu< 
ver le christ des ni 
d'autre part il existi 

» gouvernement pût e 

les propriétés des administrations 
Certainement les locaux jutli 

bilier sont les propriétés de 
locales, la Gouvernement e toujo 
installations un contrôle nor - -

Le M 
contesté. 

grand étalage de 
du pays et de ' " 
magistrat des 

de la magistrature. En réalité 
-nuappel n ' a < " - : -

agis trots des 

donc pas'froissc les magistrats. En effet 
' -ats Tont chercher les raison-

arrêts non. dans des croya 
les magistrats vont chercher 

rets non dans • 
dans leur propre 

M de I .amarzella 

, r ",,!,. 
' le Garde à 

.Ii-i--i•!'• l'ealévement des christs 
dtllllt 

t pour le juge e consolation 

me do trine,il doit respecter toutes las religions 
ne froisser aucune croyance. 

I,'acte du ministre - -
tholiqi 

nsoignement pour 
pour le coiidamné. (Applaudiasements h droite). 

T E S O R D R E S D U J O U R 

MM. H a l g a n et d e L a m a r o e U e déposent 
l'ordre du jour suivant: 

l,c Sénat, regrettant que les crucifix aient été 

ent S le» y replacer et passe S l'ordre du jour. 

M. Charles Pruvost dépose l'ordre du jour 

suivant : 
I,o Sénat rappelant que dans 

1903 il 
position faite par la Chambre des dôpi 
a l'ordre du jour. 

L'ordre dit jour pur H simple demandé par 
M. I.cijdct et accepte par le amicerncinent est 
ootèparlTta cou- contre l O f » . 

Jeudi à 3 heures réunion dans les bureaux 
pout nommer la commission des finances. 

Vendredi séaheo publique. 
La séance est levée à 7 heures 1|2. 

CHAMBRE 
M. B r i s a o n préside. 

P o u r l u» t i s s e u r s d u N o r d 

La Chambre vote sans débat, un projet de 
Loi autorisant la colonie do Madagascar à em-

somme de quinze millions pour 
i'nchèvement du chemin de fer do Tananarive 

orientale, et une proposition de loi 

Nord, i 
;iiilo francs. 

La loi de deux ans 
M. Ber teaux . rappor teur de la loi de deux 

ris, vient soutenir les conclusions de son 

L'orateur fait d'abord l'historique de l'organi-

évolution, noua l'Empire, la Restauration et la 

r dit que l'a 

.ufïcrt en 1870 
habitudes dont 

do 
hnniv et de l-'eidherbe. 

M. Jauré» . — M. Berteaux n'a pas dit des 

jorrea coloniales tout ce qu'en a dit Changer

a i . Ber teaux fait observer que les officiers, 

•Mrs on ennemi peu dangereux et y perdent le 
• utiiiicrit de In tactique moderne. 
C'est ce qui s'est produit pour l'armée du trol-
èmeemoire. sur laquelle d'ailleurs Napoléon III 

s'appuyait pou 
M. l.asies -

ro ormée k l'intérieur,et pi 
fit l'Empire! Complet vos cads1 

Ber teaux 

s; 
iP , 1370 

18*17 ait donné 

M. le l ieutenant colonel Rousset — Notre 
nuiundement de: 

aadement M. Jau rès . — Mais le 
image du régime. 
M Cttnéo d'Ornano 

" itlon des républicain , 
imsadement de l'armée de Utts. (Protoita 

ons a gaucho). 
M. Be r t eaux parle de la discussion 

lée en 1867 au Corps législatif et sn 4 k „ 
M iASies •• Jules l-'avra, Juls* Si-

l H»/.aine a obtenu 

L'orf»«ur 
iusiis* a saMmull osé osgtra'éei tlïi. A l'beute prs**nU 

IU» MO - - -

mandatlon di 

gaucho) 
r-rtcau: 
1867 au Corps législatif 

réclamé la diminution des 

M. J a n r é s — Jules Simon réclamait l'arme-

M.Lasies — A peu près comme vous, mon 
eut Jaurès, puisqu'il nous a smené Sedan. 
M J a u r è s — Il parait donc que le désastre 
i Aadu MI ,\a è un projet de Jules Simon, qui 

adopté. (Bruit S droite ) 
s fait 1* procès de l'armée de mé-
Kmpirs et de son commandement. 

Il montra l'oeuvre du gouvernement d* lo dé 
n*o nations]*, ds GambVtta, et es que la troi-
tme République s fait pour notre armée ;puis 

il aborde la réduction du service militaire a deux 
• os, réduction qui est la conséquence du principe 
du servie* mimtirs obligatoire da ls station 

Cette rééooUoa de ls durée du servies doit e»-
•alner ls suppression de toutes les dispenses. 

L'orateur étant fatigué, la séance est sus
pendue pour être reprise une demi-heure plus 

,rd. 

M. Bsr teaux donas ds* rsassigusntsul* ssea-
iqus* sur la façon doat foacUoansra IsaeavsU* 

lui miliUirs. 
M arnve * la MSStUM sWs «Iso-

iMttf MgslMld* 

If. Ber teaux fait 1* procè* d 
et de son 

U t ssrsosU •'*** ! * • 

Us sersient donc p lu tô t mobilisables. 
L'orateur étudie lu» divers contre projeta se ' 

u combat ; il estime impossible l'établluemenl 
lu service militaire d'un un, tel que le demande 
i. Cuoso d'Ornauo. t> 

Le contre-projet de M. de Lanessan a le* 
a(mea uiconvénlenla militaires, tous doux Un- ' 
rapt a reconstituer 
^ d e v r a i t suffire a les foire écarter pa r l a 1 

taire uenuonup plus une aiiiriuuLion de 
ipe qu'un véritable ('outre-projet. 
île le contre projet dt* MM. Klotiet Semhsl 
• " • demande d<* voter en bloc le texte ir*— 

du Sénat „ , u 

employer coite pro:é 
d'adopter notre texte 
iritif d* la loi n'en se 

i puissions1 

.t/U. en îesrtfduf-
périodesd'appel, qui 

Buxiii.nL- le nombre 

s dispenses. Noui 

.3,003,000 Frni-s i..,., 
nue de 18,000,000 par 
oonoroîe de 8,f " " 

Les dôpnrten 
dépenses 2.500 

our le comp' 
M. Berleau 

pprimé radicalement toutes 

ve, nous vous demandons de 
ràulisona d'ailleurs aluni le 
de justice dont «e compose 

le compte oc l'Etat. 

ce sociale, pour fait 
té s'applicjuant aux 
t aux privilégias de 
L'orateur, c 

t félicité par un grand : 

est renvoyée & 

GHRONIQUEJÉNÉRALE 
F r a n c e 

A s s u t t l l i p t i a r u n ftolrfut . 
Paris, 31 ifioi. - Mme veuve pnllwr. Ùgé*; 

• 39 ana, demeurant derrière le ciinctiéri dfl 
Suresnea, tout près du fort du Mont Vulérien, 
regagnait, vers dix hourbs du soir, son domi
cile, quand un soldat l'accosta et lui tint dee 
propos d'une galnnterie par trop pressante, 
t o m m e N' " 
ment, H i 
la jeta par terre, 

"b r t heureusement, la victime avait en le 
ps d'appeler a l'uide, nt ses cris avaient 

été entendus par des voisins. Ils accoururent 
èrent à temps pour dégager la pauvre 

femme. 
Le soldat, furieux, dégaina 

per M. Pall ier , mais celui-< 
i, réussit à le désarmer et. inco 
s de trique», tous se mirent à le 
ne vigueur Iras excusable. Ils : 
il que quand !e soldat, nyar 

i de frap-

Alors, ils lo chargèrent sur leurs éf 
lo portèrent an fort du Mont-Valériei 
racontèrent ce qui s'était passé. 

onée, Woussin, âgé de 21 ans. incorporé; 
dans le bataillon télégraphique du 5e régiment 
de génie et caserne an Moni-Valérien. •. 

Rappelé à la vie par des soins énergiques, ' 
put être interrogé. Il raconta que cêtait 

Mme Pallier qui l'avait accosté et lui avait' 
fait des avances. Il avait accepté ; puis, sans 
motif apparent, Mme Pallier avait Lchangé 

'avis et s'était mise ù appeler. 

parmi les officiers ni auprès do la population 
vile. 

G r è v e 

Brest, 31 ma 

les dockers G 
dos salons de c< 

ifestalion d 

é r u l e à Rre-Bt 

Les ouvriers coiffeurs, 
ne avec les boulangers-

du Pas-de-Calai 
1. Sur l'ordre du jour pur et simple a la 

suite de l'interpellaliou sur la «Marche de 

Ont voté pour:MM. Basly, Hersez, Debôve, 
Debiève, Defontaine, Delelis, Dion , Ëlies, 
Lomondin, Lepez, Lozé, Morel , Pusqual, 
"î i ie.Mill-

Ont voté «wï//v:MM. Adam, Barrois.Bonte, 
Cardon, Cochin, Danselte, IJeluune, (tuilltia, 

Montalemhert, Motte, Piichon, Ri-
bot, Tailliandier, Groussau. I 

abstenus: MM. Béharelle, Delory, 
Vallée. ., 

Absent par conofi: M. Jonnart. * 
La Chambre a adopté par SC96 voix contre 

M . i 
2. Sur l'urgence en faveur-<Ie la proposî-
on de loi relative a l'abrogation de la loi qui 
Hisacre la Franco nu Sacré-Coeur. 
Ont voté pour: MM. Bnslv. IVr v II I. v<«. 

Lemire, Mou.', Montalember», 
l'lichon, Ribot, Tailliandier, Vallée. 

Sesoot abstrntu : MM. Cardon, D^loune, 

La Chambres adopté par S O I i 

syndi: dans l'intérêt d 
• une solution : c'est celui intenté s. la 

Foncière Vie en nullité des treités de réassu-
vaienl été conclus entro les deux 

Compagnies. K l'assemblée générale dee 
ilionnaires de la Foncièra-Vio, qu i s'eet? 
unie lu 30 avril, 1* Conseil a fait connaître 
le la procès se terminait par une transao-
>n, avec l'homologation du tribunal de eom-
eree. Cette transaction apporter "' 

Pour le proeée contre le» po' 
gagné par le syndi 

vient ds) 

i msssa d e l à faillite de la. 

d e r > w / 
l'origine du difîé-

blée générale de la Caiaeaf 
d*s Familles avait voté une résolution aux/ 
termes ds laquelle lea porteurs d'actions sé*W 
beaa de « W seraient convié* é faire un v*rua>; 
ment à» fonde. 

Cette coosbinaisee shootissait I 
ém t l t r s . aueiens contre des titrti 

UufjJHeur qui avait '«mange dus bon* eoisj 

""""5 
t un échange 
•s neuve* suW 
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